
Cher(e)s collègues,  

 

Dans le cadre d’un mémoire universitaire, je m’interroge sur la place de chef de service dans nos 
services de médecine interne actuels.  

Il y a quelques années, le chef de service était considéré comme un commandant de navire, respecté 
et craint1. En 2019, l’académie de médecine publiait un rapport intitulé « l’Hôpital public en crise : 
origines et propositions »2. Il y était notamment rapporté une perte d’intérêt de certains médecins 
pour la fonction de chef de service, qui n’était plus perçue comme une responsabilité gratifiante ou 
une reconnaissance de ses pairs, mais plutôt comme une charge supplémentaire.  

Plus récemment la commission Notat3, dans le cadre du Ségur de la Santé, recommandait de donner à 
nouveau une place centrale au service avec un pouvoir de décision au quotidien et une existence légale 
au chef de service.  

Mais qu’en est-il dans nos services de médecine interne ? Quelle vision avons-nous de la fonction de 
chef de service dans ce contexte de crise de l’hôpital, de crise sanitaire et au lendemain du Ségur de la 
santé ?  

 

Je vous propose donc de remplir ce questionnaire en ligne, de manière anonyme.  

Je vous remercie d’avance de votre participation, et vous souhaite à tous bon courage dans le contexte 
sanitaire actuel.  

 

Marie CHILLES,  

PH en médecine interne au CHR d’Orléans 

Ancienne cheffe de clinique des Hôpitaux de Tours 

 

Laetitia LAUDE, enseignante chercheuse à l’EHESP 
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